réponse  du  Roi,  du  i y Avril 
ry88 , aux  Remontrances  du  Par- 
lement  du  n du  meme  mois. 


J’ai  lu  vos  Remontrances  , & j’ai  voulu 
y répondre  avec  vine  telle  authenticité , que 
vous  ne  puiffiez  pas  douter  de  mes  inten- 
tions , ni  vous  permettre  de  vous  en  écatter.  .. 

' Il  étoit  fuperflu  de  me  parler  de  la  loi  de.  - 
l’enregiUrement  & de  la  liberté  des  fuf— 
frages.  Lorfque  je  viens  tenir  mon  Parle- 
ment , c’eft  pour  entendre  la  difculTion  de 
la  Loi  que  j’y  apporte , & me  déterminer 
fur  l’enregiftrement  avec  plus  de  connoif— 
fance  de  caufe  j c’eft  ce  que  j’ai  fait  le 
19  Novembre*  dernier. 

J’ai  entendu  tous  les  avis. 

Il  n’eft  nécefTaire  de  les  refumer  que 
lorfque  je  n alfifte  pas  à vos  délibérations  ^ 
la  pluralité  peut  feule  alors  me  faire  con-- 
noître  le  réfoltat  de  vos  opinions. 

Lorfque  je  fuis  préfeut  , jën  juge^  par 


rnoi“même.. 


imARY 


CO 

Si  îa  phralké  dans  mes  Cours  forçoît 
ma  volonté  , la  Monarchie  ne  feroit  plus 
quune  Arilocratie  de  Magiftrats , auffi 
contraire  aux  droits  '&  aux  intérêts  de  la 
Nation  qua  ceux  de  la  Souveraineté. 

Ce  feroit  en  efFer  une  étrange  cohftitution 

•que  ceiie  qui  réduiroit  la  volonté  du  Roi  à 
la  valeur  de  iopinioh  d’un  de  fes  Officiers 
& qui  affiijertiroit  le  Légidateur  à avoi^ 
autant  de  volontés  qu’il  y auroit  de  déli- 
bérations différentes  dans  les  diverfes  Cours 
de  Juftice  de  fou  Royaume, 

Je  dois  garantir  la  Nation  d’up  pareil 

ïiiaLheur, 

Tout  a été  légal  dans  la  Séance  du  19 

Novembre,  ' • 

La  délibération  a été  com|)Ietîe , parce 
que  toutes  les  opinions  ont  été  entendues. 

Lt  s avis  a ont  pa>  été  recomptés  ^ parce 
que' j’éîois  préfent. 

La  pluraiité  ne  doit  pas  être  formée , 
lorfqu’eUe  ne  doit  pas  prévaloir. 

Il  y a eu  Arrêt , parc'e  que  toutes  les  fois 
que  je  tiens  mo-n  Parlement  pour  un  objet 


c 3 ) 

d’admimftration  ou  de  légiflation , il  n y a 
d’Arrêt  que  celui  que  j’ordonne  de  pro- 
noncer. 

J’ai  donc  dû  réprouver  votre  Arrêté , & 
je  vous  défends  d’en  prendre  de  pareils  à 
l’avenir,  Ceft  épurer,  & non  pas  altérer 
vos  Regillres  , que  d’en  retrancher  une 
erreur , que  je  veux  bien  n’attribuer  qu’à 
un  moment  de  furprifes  & d’illufion. 

De  combien  de  Loix  utiles  qui  font  jour- 
nellement la  réglé  de  vos  Jugemens,  la 
France  n eft-elle  pas  redevable  à l’autorité 
defesRois,  qui  les  ont  fait  enregillrer, 
non-feulement  fans  égard  à la  pluralité  des 
fulFrages,  mais  contre  cette  pluralité  même» 
& malgré  la  réfiftance  des  Parlemens  ! 

Ces  principes  doivent  être  la  réglé  de 
votre  conduite.  Je  ne  fouffrirai  jamais  qu’il 
y Ibit  donne  la  plus,  légère  atteinte. 


